
“ Je suis bien bon de me mon­
ter la tête.... Comme si notre 
Christien pent songer à devenir 
Prussien, lui qui en a tant des­
cendu pendant la guerre !«..

Bemis en bonne humeur par 
cette idée, le bonhomme acheva 
gaiement et s’en alla sitôt après 
avoir vidé une couple de chopos 
à la “ Ville de Strasbourgs.”

Maintenant la vieille Lory est 
seule. Après avoir couché ses 
trois petits blondins qu’on en­
tend gazouiller dans la chambre 
à côté, comme un nid qui s’en­
dort, elle prend son ouvrage et 

met à repriser devant la porte 
du côté des jardins. De temps 
en temps elle soupire et pense 
en elle-même :

“Oui, je veux bien. Ce sont 
maie

H

se

1
des lâches, des renégats 
c’est égal ! Leurs mères sont 
bien heureuses de les revoir."

Elle se rappelle le temps où le 
sien, avant de partir pour l’ar­
mée, était là à celte heure du 
jour, en train de soigner le petit 
jardin. Elle regarde le puits où 
il venait remplir ses arrosoirs, en 
blouse, les cheveux longs, 
beaux cheveux qu’on lui avait 
coupé en entrant aux zouaves.

Soudain elle tressaille. La 
petite porte du fond, celle qui 
donne sur les champs, s’est ou­
verte. Los chiens n’ont pas 
aboyé ; pourtant celui qui vient 
d’entrer longe les murs comme 
un voleur, si glisse entre les ru­
ches....

—Bonjour, maman !
Son Christian est debout de­

vant elle, tout débraillé dans 
son uniforme, honteux, troublé, 
la langue épaisse. Le misérable 
était revenu au pays avec les 
autres, et, depuis une heure, il 
rôde autour de la maison, atten­
dant le départ du père pour en­
trer. Elle voudrait le gronder 
mais elle n’en a pas le courage. 
Il y a srs longtemps qu’elle ne 
l’a vu, embrassé ! Puis il lui 
donne de si bonnes raisons, qu’il 
s’ennuyait du pays, de la forge, 
de vivre toujours loin d’eux, 
avec ça la discipline devenue 
plus dure,et les camarades l’appe 
lait “ Prussiens” à cause de son 
accent d’Alsace. Tout ce qu’il dit, 
elle le croit. Elle n’a qu’à le 
regarder pour le croire. Tou­
jours causant, ils sont entrés 
dans la salle basse. Les petits 
réveillés accourent pieds nus, en 
chemise, pour embrasser le grand 
frère. On veut le faire manger, 
mais il n’a pas faim. Seulement 
il a *epif, et il boit beaucoup 
pardessus tontes les tournées de 
de bière et de vin blanc qu’il 
s’est payées depuis le matin au 
cabaret.

Mais quelqu’un marche dans 
la cour. C’est le forgeron qui 
rentre.

—“Christian, voilà ton père. 
Vite, cache toi que j'aie le temps 
de lui parler, de lui expliquer....” 
et elle le pouftsa derrière le grand 
poêle en faience, puis se remet à 
coudre les mains tramblantes. 
Par malheur la chéchia du zoua- 
ueest restée sur la table, et c’est 
la première chose que Lnry voit 
en entrant La pâleur de la 
mère, son embarras.... Il com­
prend tout.

—“Christian est ici dit-il
d’une voix terrible, et, décro­
chant son sabre avec un geste 
fou, il se précipite vers le poêle 
où le zouave est blotti, blême, 
dégrisé, s’appuyant au mur de 
peur de tomber.

I a mère se jette entre eux :
“ Lory, Lory, ne le tue pas.... 

C’est moi qui lui ai écrit de re- 
xeuir, que tu avais besoin de lui 
à la forge....”

Elle se cramponne à son bras, 
se traîne, sanglot te. Dans la 
nuit de leur chambre, les enfants 
crient d’entendre ces voix plei- 
de colère et de larmes, si chan­
gées qu’ils ne les reconnaissaient 
plus.... Le forgeron s’arrête et 
regardant sa femme :

“ A c’est toi qui l’a fait reve­
nir.... Alors, c’est bon, qu’il 
se couche . Je 
ce que j’ai à faire.

I

(s

verrai demain

Le lendemain Christian, en 
s’éveillant d’un lourd sommeil 
plein de cauchemars et de ter­
reurs sans cause, s’est retrouvé 
dans sa chambre d’enfant. A 
travers les petites vitres enca­
drée de plomb, traversées de 
houblon fleuri, le soleil est déjà 
chaud et haut. En bas, les 
teaux sonnent sur l’enclume.... 
La mère est à son chevet : elle 
ne l’a pas quitté de la nuit, tant 
la colère de son homme lui fai­
sait peur. Le vieux non plus 
ne s’était pas couché. Jusqu’au 
matin il a marché dans la mai­
son, pleurant, soupirant, ouvrant 
et fermant des armoires, et a pré 
sent voilà qu’il entre gravement 
dans la chambre de son fils, gra­
vement, habillé comme pour un 
voyage, avec de hautes guêtres 
le large chapeau et le bâton de 
montagne solide et ferré an bout. 
Il s’avance droit au lit : “ Allons, 
haut!.... lève-toi.”
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HARRIS & CAMPBELL
36, 38, 40, 42, 44 ï\

ROE O’CONNOR, Près de la Rue Sparks
'AVIS ! bSBESS» PATINS !

cailler!»» et ferronneries, c’est
Chez Thos. Birkétt, 116 ru© Rideau

P. 8.-1,000 paires de Patins de tons prix et de toutee lee grandeurs ; 1,000 Clochettes ponr slelg 
Venes et voies par vons-mSmee. 211187 1

. «T. ELLARD
Fabricant de charrues et forgeron

Reparation*
Mannfactare de VOITURES i

^ROYALE 
|LÈVEILLÈ& MATUE

."•p.'rî.îr.v,.',"'""'*'
30 RUE SAINT-GEORGE, OTTAWA

NETTOYAGE des TAPIS PROPRIETAIRES
A LA VAPEUR

tous des plus habiles ci travaillent sous noire direction ; les matériaux employée* sont aues^ee 
meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale ut prompte a toutes commande», tel cet le ey»Wmo que nous mettons e» 
pratique dans toutes lus bmiu nés de réparation».

STEPBKN WIî.RlNR.
22Vrue Augusta, 

gî.es o.d.»8 peuvent être hm-ésau No 73. rue

ROBINSON & CIE 56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
fJPKXBTlKRdet FLEURldTKS ----------------------------------------------------------------------------- 7*................................. ................. ..... —1 ■ -

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DEMu/iie'e*! mm "oc*- jardinières et 
sortes .Voua rage* en fleurs |o'iir'*>iAnmnies de 

•l enterrement, une spécialité. (E. B. EDDY
manage o

223 RUE RIDEAU, Ottawa, Ont.

MAISON SAINT-GEORGE
(LIMITEE)

102 Kr 101 rue Rideau
ETABLIE EN L’ANNEE 1854. INCORPOREE EN L’ANNEE 1883

Vine. Liquet 
tés de premier 

Juges par voua-môme en venant nous faire 
12 87 8»

rs^, Rau-do-Vie et Cigars Imper- HULL, U. Q.
' tManufacturiers ©t Marchanda ©n Gros d©

y
BOIS DE CHARPENTE

Portes, Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, Eté, Eté, Eté.
I]e Seaux, Baquet», Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage

ALLUMETTES, “TELEGRAPHE” DE PREMIERE QUALITE

T. J. SEATONl
lHorlogkb et Bijoutier 

Marchand de montre» d'or et d'argent, pendu­
le». anneaux et bijoux de n.n e aorte. Tous 

les ouvrages eont garantis.

*\
\,

No» 309 et 311 rue Wellington,Ottawa

G. PHILBERTH
IMPORTATEUR i

£

TAPISSERIES 1
AMERICAINES ANGLAISES ET 

ECOSSAIS

doe* de» rue» UMhousto et Heiet- 

Petrlee. Ottawa

.Te rions <l'a< !.. ter le stock de TA- 
P1SSKRIL de la maison R White 
/’offrirai cotte svmtaino ce etock en 
vente en détail, à des prix beaucoup 
plus Une que les marchands d’Ottawa 
ont paye dans le gros. M. White m’a 
iransf-ré toutes les affairée de 
département de la tapisserjo.

m
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE 
HUILE e

MASTIC
Wm. HOWE PINdul.-x

VITRE»,
:ue Itiilean, Snccuraale Ne S»a

1 unossiM piling u geiuui; rue Cneikerlaad.

HAÏ

x

;

Le mauvais Zouave.

âlMÊDI, 22;Sfcp*ÊMBËÊ lâêl.

DOMINION FLOUR STORE

THOMAS OORMAN
PROPRIETAIRE

36, Carré du Marché By, 36 Solution (l’Antipyrine
TBOUETTEHotel Riendeau de

CONTRE

Migrainee, Maux de Tête, Névralgie» 
Colique», Asthme, Emphysème, téontte 
Hhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

i*roi> OiMletr !A\Tir\UI\E », TROEETTE 
V«nt« ML Otm i Put», X. XAZT8B, Phirm ", 264, toalJ Voltitr. 

Dotiosllalre à 
D- Ed MORIN A

TENU SUR LE PLAN
Européen et Américain

64 Bue SAINT-GABRIEL, Montréal
Cet hotel offre bu public voyegeurlout le con­

fort déelreblo. 1* table « et toutou»» abondaiii- 
eee» de 1« eitleoit, prépa- 

i.n ;ai«d«; premier ordre.
mont servie de* prémis' 
ree par de» cuisiniers fr 
Repas A toute heure. .

On trouvera constamment à cet établissements: sr.14" Ottawa / D» P. X. VALADE.
C*. - A Montréal : LA VIOLETTE A NELSON 

BS LUS PRINCIPALES
A Québec:

HANS TOUT PHAHMAC1BS

TAPIS ! TAPIS
{00000<XNXH>00.00000«KK}00«

5g UNIMENT GÉNEAU}
0,^ 30 ANS DE SUCCÈS A
T JÉ^ remplaçant le FEE sansl

IRA douleur ni chute du poil. Adopte par les rétéri-Q
walrw ^renommés ; éleveur», entraîneur», I

Guérison rapide et sûre des nolterie», Fou-2. 
JL TSjK lurco, Eearto, Molette», Ycunkyon», Ettgor- Q 

A—-r M gemenls des JamDcs, Suroa, Kiarvins, etc. Révulsif 7
□ 53 ^ et Résolulif Infaillible et sans rival dans les A»-n
I ® gineo. Catarrhe», Bronchite», Inflammations T

des Poumons, du Foie, des intestins, Fleurémie», Hydroplales, Heteu-n T Q3 lions d’Urine. Fièvres typlioïdes, etc.
Q “ Pansement à 1a main, en 3 et 4 minutes, sans couper le poil.
A 3 DÉPÔTS : Parla, M ESTI VIER * C-r275, rue Saint-Honoré 

UOM T Ht AL : LA VIOLETTE A NELSON. - QUÉBEC: ED. MOH2N A CI». 
it-HYACIMTHE, OTTAWA, BT PB1NCIPALBS PHARMACIBS DU CANADA.

Prélarta’sommier» élastiques.
Matelats,

Voilure» d’Enfanls,
Chaise» de repoe

Voue pouvez vous procurer touteecee marchao- 
1 dises par petits versements à la semaine chez

« I Sofa» •s
MW. DAVIS 6 eu.

222 RUE WELLINGTON

Am Peintres et u Public en Général
iTapisseries, Peintures, Halles, Etc

Je peae lee graadee vltree de ehaasle 
«Plate Glass)

ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDE

JOHN WÉRHERD
327. Rue Rideau. Ottawa

»

BON MARCHÉ-===LA PLUS"—-
QBANDE MANUFACTURE liuatiîiomïüTIt

—PARIS ;',-L "BALANCES Nous avons l’honneur d'informer 
Nouveautés de la Saison vient 
lee personnes qui eu feront la demande.

En raison de l'accroissement constant de nos affaires, nos assortiments dans 
toutes les Nouveauté» d’Eté sont plus considerables que jamais, et nous iiouvoys 
affirmer que les avantages que nous offrons au point de vue de la qualité et du 
bon marché de toutes nos marchandi-.es sont incontestables.

Nous envoyons franco, sur deman le, les échantillons dé tous nos tissus 
nouveaux en : Soierie», Peluches, Velours, Lainages, Draperies, Kto/Tes nouviles, 
Tissus imprimes, Dentelles, Rubans, Tapis et Etoffes pour Ameublements; ainsi 
que les albums, description» et reproductions de nos modèles en : To 
nouvelles. Confections, Robes et Costume: pour dames et fillettes, Vêtements 
hommes et garçons, Modes et Coi/Tures, Jupes, Jupons, Peignot 
gerie, fringe confectionné, Mouchoirs, Chemises pour hommes et 
Ombrelles, Parapluies, Gants, Fleurs et Plumes, chaussures 

i fants. Literie, Co 
clés de Paris, Tapisserie

de Para1 tre, et q
que notre Catalogue IlluRtré de»

sera envoyé franco à toutes

CANADA

Audelà de 1 («.différents genreelde*:

?sr— ■meBimCKJ,B1LUCB

irs, Trousseaux, Lin- 
garçons, Bonneterie, 

i pour hommes, dames ■ 
de voyage, Mercerie, !

FOINCharbon

BALANCE deaux bla ncs. ArticlesBÂLAICE, Arti
Lee Magasina du BON MARCHÉ »pécialement construit» pour 

un grapd commerce de Nouveautés, eont les plu» grands, le» 
mieux agencés et lee mieux organ!eéa ; 
que l'expérience a pu produire d'utile, de 
tariile, et «ont à ce titre, une dee curioeitée de Paris.

Lee agrandissement» qui viennent d'être terminé» font de 
1» Maieen du BON MARCHÉ un Magasin unique au Monde.

TH»Grain
Vitrine» d'expoeition améliorée» (Show 

Ceaea), Tiroir» à argent.
Couteaux etJOutllejde Boucher»

il» renferment tout ce 
commode et de confer-

■
Lee expéditions pour les pays d’outre-mer ne pouvant être faites contre rem- 

boureement, nous prions notre clientèle de nous adresser avec la commande le 
montant des articles commissioning et de leur» frais éventuels d’emballage 
et de port. — Tous nos envols a partir de 25 francs sont expédiés franco Jusqu’au 
port d’embarquement, à l’exception des meubles, de la literie et de certains 
articles lourds ou encombrants qui sont exceptés de tout affranchissement 

Lo»Magasins du BON MARCHÉ n’ont do Succnrea/e», on de Représen­
tante, ni en France, ni é l'Étranger, et prient le» Dame» de se tenir en 
garde cosure le» marchands qui se serrent de leur titre pour établir une 
contuaionf et notemment pour ottrir de» OANTS BOUCICAUT, dont 
le nargue est nnirereellement connue et qui ne se rendent que dans 
lee Magaeina du BON MARCHÉ, à Paria.

laterpiètee dans tentée lee La&mee

Ecrives et informée-ron» d e nos CONDITIONS 
DE VENTES et une liste de prix.

C. Wilson & Fils
16, RUE ESPLANADE 16

TORONTO, Ont.

Vee mentionner le Journal Lx Canada.

8. ROGERS â SON
Entrepreneurs de Pompes Funèbres

• ET EMBAUMEURS • MOULIN A PM8ER D’OTTAWA16 et 17 ree N lésina, r éelâeeee »e Se stage

Communication» TaLxrHOZViQUxal

Manafictare de Portes, Chassis et Jalousies
DE MOUNT SHERWOOD

Un assortiment doeplus comnlct» dee lignes 
suivantes constamment en mains: Porte». 
Chassie, Jalousies. Moulures. Planchers. I-attes, 
Douve», Bardeaux, Bru» et Poteaux d'esoa

T’ouriiage, découpage et eoiage de toutes dea- 
rlutions. L'endroit a meilleur march* dana la
' *' R. THACKRAY Propriétaire,

Bureau. 241. Rue Spavke Ottawa.

STEWART & FLECK,jr
.Manufacturière de toute description de

MACH INES pourMOULINS
pour Coas tracteurs. Colonnades, 

Pompes à vapeur et ma 
peur lee Mineur».

•«VULCAN IRON WORKS”
Ru» Wbllinotois, Ottawa.

Toutes réparations exécutées promptement.
T. Stewart. . 
Alix Flscx. J»

'onnaxlnn téléphonions.

L N. LOYER*•141-4»
Nouveau magasin de Vins, Liqueurs et Epiceries

No 165, coin des nies Sussex et Clnrcece,

M. Loyer tient « omiamment a son ro «gaslt, 
tout ce mui constitue la llgiitid vpleoriosilnuiso:* 
moindre» details, llesporepai h* p ompteat 
tenilnn et sa courtoLiecuvera le public, men er 
une large part de vm-onage. XI UïM»ENTRPRENEUR

OS.ESs:;S;iiii
MENT. Elle» u Ont jamais failli ; enlèvent lee 
douleur» ; aeaurent la régularité ; eont douces, 
agréable# au goût et d un excellent effet. Pa­
quet» envoyés psr la malle à l'abri de toute 
Indiscrétion sur réception de *8 uO. Tonte 
correspondance *8t confidentielle. Adresses • 
Compagnie d» Mxdkoinb de Toronto, il P 
Boite 676, Toronto Ont 24-1—88-88

POMPES FUNEBRES
Eeerie de. Lesage et de Peielon

J. SENECAL
Coin de. rue. York et DeUiousle (Avis aux ConsommateursEtabilseetaent ouvert Jour 
exécutée avec promptitude. 

Connexion téléphonique.

et »ult Ordres
Xm PRODUITS de la

PARFUMUE Oruea L LEGRANDChemin de fer Intercolonial
207% me St-Honorè, A JPARTS 

TeimeOR IZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈWE-ORIZ A 
QRIZÂ - VELOUTÉ * OR IZÂ-TO MICA * ORIZ ALI NE * SAVON-OR IZâ

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
Ie Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et â la suavité de leur parfum.

HAIS COMME OU CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA 
jww rlrré mr leur réputation 

noua avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se

Le route directe entre l’Oaeet et tons 
lee point» du bee du Saint-Laurent et de 1»

dee Chaleurs, province de Québec, 
le Nouveeu Brttnewick, le Nouvelle 

te. Vile du Prince Edouard, le Cep- 
Breton, Terreneuve et Saint-Pierre.

Tou» lee endroit» de 
plue populaire» et lee places 
pour fa pèche en Canada, eont 
cours de oette ligne.

Dee nouveaux 
muni» de buffetie 
de chaque train-expie»»
Halifax et Saint-Jean.

Lee passager» qui s'en vont An Angle­
terre ou sur le continent européen, en par 
tant de Mohtréal par le train dn matin le 
jeudi, peuvent prendre le paquebot de la 
malle le même soir à Rimouski.

Lee expéditeur» de grains et de marehan- 
dléea trouveront par cette route dee élé 
valeurs de première classe, dee maisons 
d’entrepôt et toute» lee commodité» déei-

bale

bain» de mer les 
renommées

: et élégante chars palais 
t chars-dortoirs font partie 

entre Moetréel,

laissent pa» tromper. 
LefleriMi .mune îumienUrto ta euiHs nuuikEi «

de Paris dn Cetadocnae illustré

rablee pour l’embarquement de leer farine 
et autre» marchandise» en destination dee 
province» de l’Eat et de Terreneuve, de 

vol» de graine el
intéressante découverte w*

PARFUis ESS.ORIZâ souDinïs
provinces de l’Eet
même que pour leur» envol» de graine 
autre» prédulte ear le marché Européen.

La route de le malle Canadienne et Eu­
ropéenne et dee passager».

Toutee Information» relatives aux taux 
de transport de fret et de passagers et dee 
billet» peuvent être obtenu» e» Aadreeaanl PRÉSEITtS spos roue DE CRAI3I5 d» ODEURS DELICIEUSES)

Il suffit de f relier Ugirement les objets pour les parfumer
(ls Pl—, le Linge, Papier A Lettre», etc )

L. LBCHBA1TO, Fournisseur de la Oeu de Btisele
807, EUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

de randent daMtOUÈ»» Ne principal* PsrfumaHu, Ph*~ »t Drogueries du Monda.

è E. KING, agent de btllete,
*7 rue Sparks, Ottawa, Ont.

BOBINSON, agent pour leu___
• elle fret de viat,lS|. rue Salut 

Jaeqe—, MontréaL
d. porrnroHL 

Surintendant Général

45K*.W£.,&7 u

GEO. W.

nuMo se pulo d» ciTumn ilupsulé

Le garçon nn peu confaa Veut 
prendre ses effets de zouave.

—“ Non pas ça.«.” dit le père 
sévèrement.

Et la mère, toute craintive 
“ Mais, mon ami, il n’en a pas 
d’autres.”

—Donne lui les miens.... Moi 
je n’en ai plus besoin.

Pendant que l’enfant s’habille, 
Lory plie soigneusement l’uni­
forme, la petite veste, les grands 
braies, rouges, et, le paquet fait, 
il se passe autour du cou l’étui 
de fer-blanc où tient la feuille 
de route....

“ Maintenant descendons,” dit- 
il ensuite, et tous trois descen- 
cendent à la forge sans se parler 
.... Le soufflet ronfle ; tout le 
monde est au travail. En voyant 
ce hangar grand ouvert, auquel 
il pensait tant là-bas, le zouave 
se rappelle son enfance et com­
il a joué là longtemps ente les 
étincelles de la route et les étin­
celles de la forge toutes brillan­
tes dans le poussier noir. 11 lui 
prend un accès de tendresse, un 
grand désir d’avoir le pardon de 
de son père ; mais en levant les 
yeux il rencontre toujours un 
front inexorable.

Enfin le forgeron se décide à 
parler :

“Garçon, dit-il, voilà l’enclu­
me, les outils, tout cela est à toi. 
Et tout cela aussi, ajouta-t-il, en 
lui montrant le petit jardin qni 
s’ouvre là bas au fond plein de 
soleil et d’abeilles, dans le cadre 
enfumé de la porte. Les ruches 
la vigne, la maison, tout t’ap­
partient. Puisque tu as sacrifié 
ton honneur à ces choses, c’est 
bien le moins que tu les gardes. 
Te voilà maître ici. Moi, je pars. 
Tu dois cinq ans à la France, je 
vais les payer pour toi."

—Lory, Lory, où vas tu ? cria 
la pauvre vieille.

—Père! supplie l’enfant........
Mais le forgeron est déjà parti, 
marchant à grand pas, sans se 
retourner.

A Sidi-bel-Abès, au dépôt du 
3e zouaves, il y a un nouvel en­
gagé volontaire de cinquante- 
cinq ans.

Adphonsk Daudkt.

L’HABITUDE DE MACHER 
DE LA GOMME.

Les savants on découvert que 
cette habitude, chez une dame, 
est la cause qu’il pousse de la 
barbe sur le menton. 11 est dit 
que le travail constant de la mâ­
choire inférieure slimule le 
de poil invisible sur le joli men­
ton, et qu’avec le temps il sort 
une grosse barbe.

Une dame-do Boslon a été la 
première à découvrir que la bar 
be qui lui apparaissait sur le 
menton était causée par avoir 
mâché de la gomme, et en aver­
tit un médecin qui commença 
aussitôt à faire des expériences

Il choisit plusieurs jeunes de­
moiselles qui commençaient à 
mâcher de la gomme, les sur­
veilla, et enregistra le progrès 
de la croissance du poil. Des 
filles dairs la même famille qui 
ne mâchaient point de gomme 
avaient le menlon imberbe, de 
sorte qu’il lui devint clair que 
l’apparition de la barbe était due 
à mâcher de la gomme.

Depuis que le docteur a pu­
blié le résultat de ses observa­
tions et averti les personnes du 
beau sexe du danger qu’elles 
couraient en mâchant de la gom­
me, cette habitude a presqu’en- 
tièrement disparu à Boston. 
Que nos jolies canadiennes soient 
donc sur leur garde !
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RESULTAT DE L’USAGE DU 
FARD.

Beaucoup de jeunes filles et 
de femmes ont la mauvaise ha­
bitude de se f irder ie visage en 
se servant de compositions des­
tinées à embellir le teint et qui 
contiennent un poison lent et 
mortel.

Comme résultat de cette prati­
que aussi absurde que dange­
reuse, Mme Thomas Scott, de 
Chicago, E.-U., se meurt, ayant 
le sang empoisonné par avoir 
fait usage d’un fort pour a’em- 
bellir le teint. C’est ce que vient 
de déclarer son mé lecia, le Dr 
Norman Bridge.

Gare donc à celles qui ont la 
malheureuse habitude de se far­
der le visage

Dmiyde. De bon* et énergiçw» 
- • dena les environs d’Otlaw». Salaire 
libéra). S’adresser Ferme e. laiterie du 
Roche ster, Hooker, Brown 11 de, Brtghtee
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Je soussigné, donne avis' que je ne serii 

responsable d'aucune dettel t ent ectée m 
■on nom psr mon épouse, Mde Louis Rio- 
pelle, à da'er de ce jour, U juillet 1888.

LUU1S RIOPELLK, 
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